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fnit nii prraiid hwa^c pour chas^or le pus qu'il renfermait. Cette
cavité se trouve <ioiit' rniipli de liquiile, jusqu'au niveau d'un plan
liorizontal passant par rdstiuin, ])uisque le trojvplein s'écoule par
cet oritiee. On ajuste alors à la canule la seringue de Koux, et

en retirant douceniein son piston, on fait passer dans cette

*erin<,'ne tout le li(|uide contenu antérieurement da.ns le sinus. Il

ne reste plus ensuite qu'à rej^arder la <livision qui indiquera en
centimètres euhes la capacité a]>i)roximative de l'antre. Mahu
termine en di.sant (|Ue : "(Quelle <pie soit la capacité du sinus à l'état

'•sain, on eonclut à l'existence d'un sinusite maxillaire chronique
" vraie, toutes les fois que la (pnintité de liquide aspiré sera

'inférieure à un centimr-tre eul>e et demi; et à un empyème
'• iiuixillaire lorsque la (piantité de licpiide sera sui)érieure a ce
" chiffre."

0° Sijrne <lc Guisez-Ciuérin.

Après avoir reconnu une suiiptiration maxillaire par l'obscurité

de la joue et de la pupille à l'éi-iairage de la face; et avoir corro-

boré le diairnoistic i)ar une ]X)netion, on termine immédiatement
l'examen par un nouvel c'ida i rai^e. Si cette fois-ci U pupille

s'éclaire, on portera le diaii:nostie d'empvème; si elle est encore
obscure, on conclura à une sinusite ma.xillaire.

TRAITKMKNT DK LA SrrrrR.\TION MAXILLAIRE

A. — Enipvèmc du sinus.

Quell*. que soit l'origine de la suppuration maxillaire, il est du
devoir du médecin de faire examiner, par un dentiste, les dents de
son patient afin de pouvoir le traiter plus scientifiquement.

Lorsque remjnème maxillaire est reconnu, et que les dents
semblent être en cause. Lermoyez s'exprime ainsi :

" L'extraction
" de la dent malade doit être pratiquée doucement, de façon à ne
'' pas créer de communication alvé-olo-sinusale, si celle-ci n'existe
'• pas encore. Cela fait, detix conditions se présentent. Ou bien

"le sinus communi<pie avec la bouche: alors il faut profiter de
"cette voie i>our faire dos lavages évacuateurs du sinus, mais
*' surtout sans l'élargir et sans y mettre de drain. Ce n'est qu'au
"cas où l'on sentirait de pi>tits sé(piestres alvéolaires qu'on serait


